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Il n’existe pas un système idéal de gestion du sol en olivier pour l’ensemble des 
situations. Ainsi, chaque exploitation et même chaque parcelle de la même exploitation 
exige un système de gestion du sol différent. Un système employé au niveau d’une 
parcelle doit optimiser l’utilisation de l’eau par les arbres, permettre aux arbres de 
profiter totalement du sol, conserver le sol et faciliter la réalisation des pratiques 
agricoles. On distingue trois grandes classes des systèmes de gestion du sol en olivier : 
le système avec sol nu, le système de labour et  le système avec couverture végétale. Les 
herbicides peuvent être appliqués dans le cas de l’ensemble de ces  systèmes. 
 
Le système avec sol nu 
Dans le cas du système avec sol nu, l’objectif de l’application des herbicides est de 
maintenir la totalité de la parcelle propre de la végétation le long de l’année. Les 
herbicides employés sont de deux types : résiduels ou de pré-émergence et de post-
émergence. Les herbicides résiduels ont pour objectif d’inhiber la levée des mauvaises 
herbes. Les herbicides résiduels autorisés actuellement par le règlement de la production 
intégrée en Espagne sont à la fois de pré et de post-émergence. Ces herbicides sont : 
Flazasulfuron et Oxifluorfen et Diflufenican. D’autre part, les herbicides de post-
émergence sont appliqués dans le cas du non emploi des herbicides résiduels  ou d’une 
mauvaise efficacité de ceux-ci. Parmi ces herbicides, on distingue : le Glyfosate et le 
Glufosinate et l’Amitrol qui sont des herbicides générales efficaces à la fois contre les 
graminées et les dicotylédones et Le fluroxipir, MCPA et Tribenuron-Metil qui sont 
recommandés pour lutter contre les dicotylédones.  

 
Photo 1 : Système de gestion du sol avec sol nu 
 



Système de labour 
Le labour conventionnel consiste à maintenir le sol libre de végétation moyennant la 
réalisation des labours continus. Ce système peut présenter plusieurs inconvénients. 
Parmi les quels, on peut citer la risque d’érosion hydrique dans le cas d’une forte pente, 
la formation d’une semelle de la bour suite aux passages successives des outils de 
labour pour lutter contre les mauvaises herbes et la compaction du sol, une perte 
colossale d’eau par évaporation à partir de la zone labourée, particulièrement lorsque le 
sol est trop humide et les éventuels blessures des racines qui peuvent affecter la 
croissance normale des arbres, surtout pendant la période marquée par une grande 
activité racinaire. Pour remédier à ces problèmes, des systèmes alternatifs ont été 
développés, à savoir Le système de semi-labour et système de labour minimum. Le 
système de semi-labour consiste à appliquer un herbicide entre les arbres ou seulement 
sous la frondaison des arbres, laissant cette zone sans labour et labourer la zone située 
entre les lignes des arbres. Ce système est recommandé dans le cas des sols avec forte 
tendance à la formation de la croûte superficielle. Alors que le système de labour 
minimum consiste à réaliser seulement un ou deux labours superficiels de 10 à 15 cm 
dans le but de rompre la croûte qui limite l’infiltration de l’eau et appliquer une 
herbicide résiduel sur toute la superficie dans le but de lutter contre les mauvaises 
herbes. 

 
Photo 2 : Système de gestion du sol de semi-labour 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Photo 3 : Système de gestion du sol de labour minimum  
 
 
 
 
 

 



Système avec couverture végétale  
Le système avec couverture végétale consiste en l’installation d’une frange de 
couverture dans la zone située entre les arbres. Ce système présente aussi un système 
alternatif au labour conventionnel en assurant la conservation du sol toute en améliorant 
sa fertilité. Mais son efficacité dépend de l’entretien reçu, principalement en ce qui 
concerne le choix de la couverture, le type et la date de contrôle. La meilleure stratégie 
de gestion de la couverture consiste en sa mise durant la période pluvieuse et de la 
contrôler une fois qu’elle entre en concurrence vis-à-vis de l’eau avec les arbres. Les 
résidus des végétaux secs issus de contrôle de la couverture doivent être laissés surplace 
dans le but de réduire l’évaporation à partir de la superficie du sol et de le protéger 
contre l’érosion. Les résultas d’un essai que j’ai mené en Espagne en la campagne 2006-
2007 ont montré comment une couverture bien entretenue peut contribuer aussi dans la 
conservation de l’eau dans le sol relativement à un système de labour. 
Dans ce système, les herbicides peuvent être appliqués : pour contrôler les mauvaises 
herbes dans la zone située sous la frondaison des arbres, pour sélectionner une 
couverture végétale spontanée vers une couvertures des graminées moyennant la lutte 
contre les dicotylédones et pour contrôler cette couverture. 

 
Photo 4 : Système de gestion du sol avec couverture végétale des mauvaises herbes 
 
 

 
Photo 5: Application des herbicides pour contrôler la couverture végétale de ray 
gras et maintenir la zone de frondaison des arbres propre des mauvaises herbes 
 
La couverture végétale doit être contrôlée lorsqu’elle atteint un niveau suffisant de 
croissance capable d’assurer une bonne protection du sol jusqu'à la campagne suivante 
et lorsqu’elle entre en concurrence avec les arbres vis-à-vis de l’eau et les éléments 
nutritifs. Si la couverture est contrôlée précocement, la biomasse produite ne sera pas 
suffisante pour assurer une bonne protection du sol alors que dans le cas d’un contrôle 



tardif la couverture consomme une quantité importante d’eau, supérieure à celle 
conservée dans le sol en automne-hiver par le biais de l’augmentation de l’infiltration et 
la réduction de la évaporation du sol, en réduisant ainsi l’évapotranspiration des arbres 
et par conséquent la production. « Olivcrop » est un programme informatique de 
simulation de bilan hydrique journalier du sol d’un verger d’olivier avec et sans 
couverture, permet de déterminer la date optimale de contrôle de la couverture végétale 
sur la base de déficit maximale autorisé pour différentes caractéristiques du climat, sol, 
oliviers et couverture. Ce déficit, fixé par l’utilisateur, est la différence maximale entre 
la teneur en eau dans le sol d’un système de couverture végétale est d’un système sans 
couverture, qui peut être un système de labour ou un système de non labour avec sol nu, 
avant que s’observe une diminution de la production due à la consommation de l’eau 
par la couverture. 
J’ai travaillé sur ce modèle durant une année en Espagne dans le cadre de ma thèse de 
master of sciences en oliviculture et oléotechnie. Ce travail m’a permet de le réviser, de 
l’introduire quelques améliorations, d’analyser sa sensibilité au paramètres d’entrée, de 
l’évaluer sur la base des mesures de l’humidités du sol et de recommander des dates 
orientatives de contrôle de la couverture pour différentes zones oléicoles. Les résultats 
de ce travail montrent comment la date de contrôle varie selon les caractéristiques de 
verger comme résultat de sensibilité des composantes du bilan hydrique du sol à ces 
caractéristiques et que le modèle « Olivcrop » peut contribuer dans la prise de décision 
concernant la détermination de la date optimale de contrôle de couverture en observant 
des corrélations trop significatives entre les estimations et les mesures dans la majorité 
des parcelles étudiées. Cependant, ce modèle doit être perfectionner d’avantage en 
introduisant d’autres améliorations et en améliorant son évaluation à travers la 
réalisation des mesures des composantes du bilan hydrique du sol au niveau des vergers 
dotés des différentes caractéristiques.    
Les applications des herbicides sont assurées par des pulvérisateurs spécifiques. Ces 
pulvérisateurs sont formés d’une rampe basse de pulvérisation avec deux parties : une 
partie centrale fixe pour traiter la zone située entre les lignes des arbres et deux parties 
latérales pliables pour traiter la zone sous les arbres. La longueur de cette rampe est 
ajustable selon la distance comprise entre les lignes des arbres. On peut activer ou 
désactiver les buses de la rampe selon l’objectif du traitement : traiter la totalité de la 
superficie, traiter la zone centrale ou traiter la zone située sous la frondaison.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo 6 : le pulvérisateur en phase de repos  (à gauche) et durant le traitement (à 
droite)   
La couverture peut être aussi contrôlée mécaniquement moyennant des faucheuses. 
L’efficacité de la faucheuse peut être insuffisante, essentiellement pour lutter contre les 
espèces prennes qui se repoussent immédiatement après le passage de la faucheuse et 

 



les mauvaises herbes avec de petit port qui échappent à la coupe de la faucheuse. Dans 
ce cas, il est nécessaire de répéter les applications ou de combiner entre le contrôle 
mécanique et chimique. Cependant, Le contrôle mécanique a un intérêt particulier dans 
le cas de l’olivier biologique où les produits chimiques de synthèse sont interdits.  

      
 
Photo 7 : Contrôle mécanique de la couverture moyennant la faucheuse manuelle 

(à la droite) et la faucheuse actionnée par la prise de force de tracteur (à la gauche)  
 
La couverture inerte présente l’avantage de ne pas concurrencer les arbres vis-à-vis de 
l’eau et de ne pas nécessiter un contrôle toute en enrichissant le sol en matière 
organique. La couverture inerte la plus employée est la couverture des restes du bois de 
la taille broyées et éparpillé sur toute la superficie moyennant des broyeuses avec une 
alimentation manuelle ou autoalimentation. Cette couverture présente un avantage 
supplémentaire qui réside dans la lutter contre le neiroun de l’olivier (Phloeotribus 
scarabaeides) qui n’arrive pas à achever son cycle lorsque le bois de taille est broyé. La 
couverture des restes de la taille est utilisée fondamentalement comme complément aux 
systèmes de non labour avec sol nu et au système de couverture végétale vive. Dans le 
premier cas le contrôle des mauvaises herbes se fait moyennant des herbicides 
résiduelles qui doivent être appliquées avant la répartition des restes de la taille car ces 
restes présente une barrière physique qui empêche l`herbicide d’atteindre le sol pour 
agir sur les mauvaises herbes. Dans le deuxième cas, le reste de la taille broyé peuvent 
s’opposer au développement de la couverture végétale vive à cause de la décomposition 
de la matière organique et la production des composés alélopatiques. L’alternance en 
l’espace des deux couvertures peut résoudre ce problème. Les pierres déposées à la 
superficie du sol constituent aussi une excellente couverture en réduisant l’impact des 
gouttes de pluie, permettant l’infiltration de l’eau et diminuant l’évaporation du sol. 

    
Photo 8 : Machines broyeuses de restes de la taille avec alimentation manuelle (à la 
droite) et avec autoalimentation (à la gauche) 



 
 


